
sons avons l honneur d'aviser Messieurs
les abonnés de la LIBERTÉ que nous per-
cevons lc prix de leur abonnement pour
1884, le 20 janvier prochain , par rem-
boursement postal. Nous les prions dc faire
bon accueil à la carte qui leui- sera
présentée. Les personnes qui se verraient
daus l'impossibilité d'acquitter en ce mo-
ment le prix de leui- abonnement voudront
bien nous en avertir avant le 20, afin
d'éviter des frais .

L'AI»3ILVfSTItATI03i

BULLETIN POLITIQUE
La presse hongroise nous apporte ses ap-

préciations sur le vote de la Chambre des
Magnats qui a repoussé , pour la seconde
lois , le projet autorisant les mariages entrejuifs el chrétiens. La plupart des journa ux
de ce pays appartenant à des israélites, on
peul deviner combien ce vote est bKtmé en
termes acerbes. Ce n'est pas que les juifs
en général lussent pour le projet ; la plupart
au contraire le voyaient avec défaveur ;
niais les jui is  cosmopoJiics el libres pen-
seurs qui dirigent les journaux n 'ont decommun que l'origine sémitique avec lespopulations isva6\iles qui continuent à pra-tiquer la loi mosaïque.
,J} ^' * 

un mois . 'a loi avait été reietée nal109 voix con re 103, c'est-à-dire pir 6vSiide majorité. Le parti catholi que Si amenépour la seconde votalion , 91 nouveaux ma-gnats , tandis que le parti libéral ministériel ,n'a pu s'en adjoindre que 88. La loi a été
repoussée celte fois par 9 vois de majorilé,
200 conlre 191.

Des deu'i côtés , on a conduit sur le ter-
rain de la lutle toules les forces disponi-
bles.

La Chambre des Magnats ayant refusé de
se déjuger, M. Tisza , chef du cabinet hon-
grois, étudie ies moyens de décimer les
rangs des conservateurs , au moyen d' une
prétendue réorganisation , qui aurait pot»'
résultat d'éliminer de la haute Chambre les
évêques titulaires (in partibus), les abbésdes monastères , etc. , tandis qu 'on ferait
vlniste "11 CËr[ ™n nombre de pasteurs cal-

= Dans ces derniers temps les deux par-is qui se divisent l'Irlande , les nationa-listes- el les orangisies , onl multiplié leursréunions , c esl-h-uire les occasions de con-
nu. Une de ces réunions devail avoir lieu

Dernier courriel
Pans, 15 janvier.

L'arrogance du conseil municipal de
Paris augmente dans do telles propor-
tions que le gouvernement a pris la ré-
solution de présenter un projet qui doit ,
8eton lui supprimer, une des plus graves
causes do conllit entre l'administration et
le» pouvoirs publics.

tl s'agit de rattacher au budget de l'Etat
llQe partie des dépenses cle la préfecture

e Police, de façon k enlever aux repré-
sentants de la ville de Paris l'occasion de
se livrer à leurs violences habituelles
'l 'iand la discussion du budget revient
chaque année devant la municipalité-

Ne voit-on pas poindre autre chose
'lue des luttes à coup de bulletins ? La
Commune de Paris mot de sinistre
augure, et le statu guo n'est-il pas le
calme avant l'orage.

prochainement au Black-Lions , dans (e
comté de Cura'n. Une proclamation gouver-
nementale vient de l 'inter dire , parc;  motif
que lc groupement simultané sur un seul
point des deux associations ennemies ne
manquerait pas de provoquer une eirusion
ue sang.

= Le gouvernement prussien ne sc laisse
pas décourager par le peu de faveur que
rencontrent ses projets en faveur de la
classe ouvrière. Une circulaire ministérielle
convoque le conseil d'économie publique
pour le 22 janvier , dans le but fie discuter
les grandes lignes du projel de création
d' une assurancegénérale des ouvriers contre
les accidents. La circulaire rappelle que le
Landtag a refusé d'allouer des indemnités
de déplacement et de séance aux membres
du couseil d'économie publique; elle exprime
néanmoins la confiance quo ceux-ci ne se
laisseront pas détourner par cette question
de rémunération , de prendre part à une
réunion qui a pour but d'étudier les moyens
d'améliorer la condition des classes les
moins favorisées de la société.

M. Clerc et son tribunal
jugé» par le BIEN PUBÏ.IC

Le parti des « modérés » se fait des
principes d'après les besoins et les
circonstances. Lorsqu'il avait le quasi
monopole des emplois administratifs et
judiciaires dans le canton de Fribourg,
il avait do tout autres théories qu'en co
moment où les suffrages populaires l'ont
rejeté dans l'opposition.

Aussi rien n'est curieux comme de
juger les hommes et les choses du Bien
public d'après les principes énoncés
aujourd'hui dans ce journal. Nous avons
déjà eu l'occasion de reproduire unecharge à lond de train de la feuille« modérée » contre le régime de nospénitenciers et contre les agissements
des directeurs de ces établissements. Oril se trouvait que les rédacteurs du Bien
public avaient fait le procès tout simple-
ment de leur proi>re père.

M. Clerc, co-intéressé à la publication
du journal « modéré », a fait mieux en-
core. Il a, dans son propro journal , fait
le procès de son propre passé. Ce curieux
article se lit dans le Bien public du sa-
medi J 2 janvier. Il est intitulé r les ju ges
de parti.

« S'il est , dit ce journal , s'il est une
qualité indispensable à un .juge, c'est l'im-

Dépêches télégraphiques
BERLIN, 1(5 janvier.

Dans la Chambre des députés , la nou-
velle circule que le conseil des ministres
a décidé en principe de rappeler do l'exil
Mgr l'évoque de Munster.

Ordre a ete donne dans divers diocèses
de rendre aux curés les traitements do
l'Etat. Dans lo diocèse de Trêves, un
grand nombre de prêtres qui tombaient
sous le coup des lois cle mai ont reçu
l'autorisation d'exercer le ministère en
toute liberté.

MADRID, 16 janvier.
On commente beaucoup ici le discours

de M. Castelar , chef du parti républicain,
qui a menacé hier la Chambre des dé-
putés d'une explosion imminente de la
République, si la monarchie ref use d'aller
k gauche.

ROME, 15 janvier.
On. uraude de Falconava. (Marche) qv\e

le second groupe de « pèlerins » cle la
province de Forli est parti cle Savignano

partiah'té. Ur, celle im^a, -liai'/lé esl im-
possible chez les juges politiques, et le
plus déplorable iléait qui puisse frapper
un peuple civilisé est celui d'ôtre doté de
tribunaux inféodés à un parti. »

Vous croyez cela ! Eh bien , alors, que
devons-nous penser de la justice que
M. Clerc a administrée pendant seize
années comme président du Tribunal de
la Sarine. Certes, M. Clerc était , dans
toute l'acception dil mot , un juge politi-
que. Car qui plus cpie lui a été mêlé à
nos luttes depuis 1S0G ? Rédacteur d'un
journal politi que, il n'épargnait pas les
coups d'estoc et de taille ù tous ceux qui ,
radicaux ou veuillotins , le gênaient sur
son chemin. Président du Comité élec-
toral de la ville de Fribourg et du dis-
trict do la Sarine, il avait certes une
part importante et décisive dans toutes
les luttes politiques. Chacun sait , du
reste, que son tempérament ardent ot
passionné le poussait toujours en avant
et ne lui permettait pas cle rester calme
et froid devant les obstacles et les résis-
tances.

Faut-il conclure de la, avec le Bien
public, que M. Clerc était un ju ge par-
tial , un juge à qui « l'impartialité était
impossible » ?

Vous parlez cle « tribunaux inféodés à
un parti ». Mais que devons-nous penser
du tribunal cle la Sarine, tel qu 'il avait
été formé par l ' influence de M. le prési-
dent Clerc ? Ce tribunal se composait ,
en 18S1, de

MM. Clerc , Cyprien , président;
Riemy, Louis, d'Agy, vice-prés. ,-
Gottrau, Charles, de Granges ;
Berset , Pierre, h Autigny ;
Guinchard, Henri , à Posieux.

En présence d'un tribunal ainsi com-
posé, ab ! que le Bien public a bonne grâce
d'écrire ce qui suit :

« Autrefois, nous ne savions pas ce que
c'était chez nous que la politi que en ma-
ture de fonctions judiciaires. Nos tribu-
naux étaient , en général, composés d'hom-
mes do toules nuances » (excepté cependant
ïa nuance libertarde).

Quel tribunal plus d'une pièce y eut-il
jamais cpie celui dont nous venons de
donner la composition ? Alors donc, d'après
le l>i''" ptihlic, un « honnête citoyen » ne
devait pas « oser se présenter devant un
tel tribunal , parce qu'il n 'était pas cie la
couleur politique cle ceux qui devraient

fl )i milieu des siftlels et des buées. Lcs
autres gares étaient occupées militaire-
ment. A - Gésbne , on a jeté dos pierres
contre le train.

PARIS, 15 janvier.
Quatre personnes ont été arrêtées ft

propos de la petite manifestation qui a
eu lieu à la gare d'Orléans au moment
du départ du comte de Paris pour l'Es-
pàgne. Elles passeront demain en police
correctionnelle.

VIENNE, Io janvier.
On affirme ici que des dépêches clo

Russie qui seraient tenues secrètes don-
neraient de trôs mauvaises nouvelles de
la santé du czar, dont la blessure, reçue
en de mystérieuses circonstances, aurait
un caractère alarmant.

PESTB, lo janvier.
La victoire remportée par lo parti ca-

tholique hongrois à la Chambre des Ma-
gnats a rempli d'une joie indescriptible
le peuple de la Hongrie. La Chambre a
reçu 1500 adresses d'adhésion, signées
par un million cle citoyens.

lui rendre justico. Alors il n'y avait plus
de justice, ot les citoyens se trouvaient a
la merci d;i premier chicaneur venu qui
se prévalait do ses soi-disant convictions
politiques. »

Encore une fois, ce n'est pas la Liberlé
qui dit ces choses-la. Elles sonl Urées
textuellement du Bien publie . C'est le
journal des « modérés » qui traîne ainsi
dans la boue sos amis politi ques d'hier
ct d'aujourd'hui , des hommes qui ont
siégé de nombreuses années et qui tous
siègent encore au soin cle nos tribunaux.
G'est M. Clerc qui , par son journal et
par ses presses, se donne publiquement
la discipline devant le canton ébahi et
consterné !

Quant à nous, à une époque où nos
amis étaient soigneusement exclus do
certains tribunaux , il ne nous esl jamais
arrivé de faire à un juge un grief de sa
partici pation active k la vie politique.
C'aurait étô réclamer l'impossible dans
nos petites républiques cantonales où la
chose publique touche de si près chaque
citoyen que personne ne peut et ne doit
rester indifférent. Nous n'avons jamais
posé en axiome que « l'impartialité est
impossible » à un juge activement mêlé à
la politique. Cet axiome est faux. L'impar-
tialité ne relève pas du scepticisme,
mais de la conscience et àe.VUoïmêtolfe.-

Ali ! il aurait fait beau énoncer cet
axiome contre les « modérés » k l'époque
où les « modérés » étaient tout dans
certains tribunaux et menaient notre po-
liti que !

Serait-ce trop cle demander au Bien
public de se souvenir de ce qu'il approu-
vait hier afin do no pas lo blâmer aujour-
d'hui en des termes tels qu 'ils constituent
une calomnie non seulement contre nos
amis et nos chefs, mais contre ses amis
à lui , contre ses chefs, contre son colla-
borateur et son imprimeur?

Nouvelles suisses
(Correspondance particulière de la Liberté.)

Berne, 14 janvier.

S-H session du Grand Conseil
Vous avez déjà annoncé que la prochaine

session du Grand Conseil du canton de
Berne s'ouvri ra le 28 janvier.

C'esl le cardinal primat de Hongrie qui
a ouvert la discussion contre la loi sur lé
mariage entre juifs et chrétiens. Trois
cardinaux, trente-neuf évêques el prélats ,
cent cinquanle-neuf Magnats ont volé
avec le primat contre l'impie projet.

ROME, lo janvier.
S. Em. le cardinal Caverot , archevêque

de Lyon, a quitté Romo hier, aprôs avoir
eu plusieurs audiences du Souverain-
Pontife.

Mgr Lancia-Brolo, auxiliairedeMgrl'ar-
chevôque cle Palerme, sera préconisé, clans
le prochain consistoire, à l'archevêché cle
Monreale.

TOURS, 15 janvier.
Aujourd'hui, au service solennel de

quarantaine célébré pour l'âme de Mon-
seigneur l'Archevêque de Tours , Mgr
Freppel a prononcé l'oraison funèbre
du vénéré défunt .

Cet admirable discours contient en
même tomps cle hautes leçons k l'adresse
de ceux qui , par une politique impie,
voudraient décatholiser la France.

Quatre évêques étaient présents.



Parmi les tractanda ligure en première
ligne le budget pour l'année 188-4, qui boucle
par un déficit très considérable , malgré tous
les remaniements que Jui a fait subir le con-
soil d'Eiat. Ge résultat est d'autant moins
rassurant que le compte. d'Eiat de l'année
Sui vient de Unir donnera , paraît-il , un dé-

cil trôs Important , malgré les droits énor-
mes pvélcvés par le trésor public sur un
certain nombre de riches successions.

Le Grand Conseil devra s'occuper en outre:
a) D'un projel de loi porlant révision de

l'article S de la loi sur la fabrication de l'eau-
de-vie et de 1 esprit de \ in .

Je n 'attends à vrai dire pas grand eiïet
des mesures que l' on dit vouloir prendre
pour combattre le fléau du schnaps. Pour-
quoi? G'est tout simplement parce qu 'un
grand nombre de députés sonl ou fabricants
fl' eau-de-vie de pommes de lerres ou inté-
ressés d' une manière quelconque dans la
(hslilltilion de ce produit. On aura heau ré-
viser la loi ; les gros bonnets de village sau-
ront toujours sauvegarder leurs intérêts.

b) Requête cles aubergistes du canton ,
tendant à la réduction du prix de leurs
patentes.

Messieurs les aubergistes oublient sans
doute qu 'il faut de l'argent et beaucoup
d'argent pour entretenir l'armée des bu-
reaucrates.

c) Requête des créanciers de la Caisse
d'épargne dc Cerlier (Neuveville).

Vous savez de quoi il s'agit. Les créanciers
q ni ont l'ait  des dép ôts k laCaisse d'épargne de
Cerlier ont sans doute raison de no pas vou-
loir perdre le fruit do leur travail (il de leurs
économies. Par malheur , si l'on accueillait
lour requête , on poserait un antécédent qui
pourrait mener loin. On verrait arriver aussi
une requête des créanciers du Comptoir
d' escompte , victimes des Lri potages et des
spéculations des directeurs de cel étahlis-
semenl , qui a réussi k compromettre jus-
qu 'à Ja Banque cantonale , el pour des som-
mes considérables.

d) Requête de l'hospice de la Grube , ten-
dant k obtenir remise de l'impôt k payer
pour des successions.

Voilà une requête qui devrait être prise
en considération . Dans un canlon qui jette
des centaines de mille francs par les fenê-
tres pour soutenir le Kullurkampf, le fisc
commence donc par prélever la dime ot au-
delà sur les aumônes que de braves gens
font par testament ponr soutenir les pau-
vres et les malades.

L'hospice de la Grube csl un établisse-
ment émiuemmenl bienfaisant , qui reçoit
les entants pauvres , les orphelins sans res-
sources , les instruit , les élève et les rend a
la société ainsi formés pour ôtre des citoyens
utiles. Cel hospice a hérité delà plus grande
partie de la fortune d'une demoiselle Bit-
zius , renommée parses largesses charitables ,
qui esl morte il y a quelques années. Le
trésor public revendique pour sa part le
10 O/o de cetle succession , el refuse d'écou-
ter toutes les réclamations qui lui sonl fai-
tes pour obtenir la remise cle ce droit.

Ainsi voilà un canton qui , par sot orgueil
ou par fanatisme, entretient une faculté
vieille-catholique de tous points inutile , et
qui ne peut pas faire remise du droit dû
par un établissement de charité pour une
succession destinée à l'éducation des orphe-
lins !

Je crois savoir qu 'on agît autrement dans
le canlon de Fribourg. Les legs en faveur
des élahlissemenls charitables y sont d'une
manière générale affranchis du droit sur les
successions, ol cependant , comme le disait
naguère la Liberté, l'impôt foncier a pu ôlre
diminué deux fois en dix ans par votre gou-
vernemenl tant calomnié en Suisse par des
journaux qui ne veulent écouter que les
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ElisadeMontfort
Par J.-M. VHXEFRANCIIE

(Suite)

II
LA. FUITE

Lorsque sonnèrent deux heures , je n 'eus pas
lu peine de mo rhabiller , ne m'étant pas mise
au lit ; je Ils un tout petit paquet do vêtements ot
y joignis une statuette do la sainte Vierge que j'a-
vais sur une petite table et devant laquelle je ré-
citais mes prières tous les soirs • cette statuette .la voici, elle ne pas plus quittée. Jo la baisai cont
fois et l'arrosai de mes larmes. Bien qu'à partir
de ce momont je ma visse indi gne do la protec-
tion de la Vierge immaculée, instinctivement jo
jo sentais que j'en allais avoir plus besoin quo
jamais , ot quo la route où je m'engageais allait
m'ouvrir une sério de malhours parmi lesquels
îe n'aurais peut-être plus d'autro appui que lo
sien.

contes bleus du Hien public ou par des hom-
mes d'Etats qui , comme M. de Steiger , vien-
nent s'instruire dans les banquets du cor
cle de l'Union de ce qu 'il [aut penser du
système dominant actuellement dans le
canton de Fribourg.

SJ O aiibHide aux villes garantes
Renie, 15 januier.

Le Conseil fédéral a pris aujourd'hui l'ar-
rôlê suivant , en exécution du décret des
Chambres fédérales met tant  unc somme de
2,415,000 fr. à litre dc prêt à la disposition
des villes garantes de la Nationalhahn :

1. Déduction faite des prestations d e l à
commune de Winterthour ',230,000 IV.). du
canton d'Argovie (550,000 fr.), et des com-
munes bourgeoises de Daden .de Lenzbourg
el de Zofingue (2,500,000 I'r.), pour satisfaire
les créanciers de l' emprunt  de 0 millions
de la Nationalhahn, la commune poli t ique
de Winlerlhour esl tenue à fournir un tiers
du solde de la délie, tandis que les Irois
villes argoviennes auront à fournir les deuk
tiers de cetle somme.

Par conlre, le canlon de Zurich recevra
1]3 du prêt fédéral (805,000 I'r.) et le canlou
d'Argovie les 2|3 (1,010,000 francs).

2. Cet arrêté du Conseil fédéral est com-
muniqué  par écrit aux gouvernements des
cantons cle Zurich et d'Argovie , afin de le
porter à la connaissance des communes In-
téressées.

C'est là probablement un coup d'épéo
dans l' eau , car ce que Ja conférence des
deu\ représentants des gouvernements zu-
ricois el argovien n'a pu obtenir , le Conseil
fédéral ne l'obtiendra pas non plus. La
New: Z uri cher Zeitung de ce joui' nous
apprend , par dépêche télégraphi que , que
clans la ville dc Winterthour tous les partis
politiques sont d'accord pour repousser
loule répartition des dettes qui les char-
gerait de plus de 000,000 francs. Ainsi la
ville de Winterthour déclinera l'honneur
de payer 805,000 francs , comme le peup le
argovien l'ait mine de ne pas vouloir accep-
ter l'aumône fédérale cle 1,610,000 francs ,
aumône que le canlon d'Argovie n'a jamais
demandée !

Lc Conseil fédéral a en outre fail un cer-
tain nombre de nominations clans l'état-
major des troupes d'administration. Voici
le tolal des grades aiusi que les noms qui
intéressent lu Suisse romande :

2 lieulenanls-colonels.
1 major.
13 capitaines (MM. Jullien , Alexandre , à

Genève ; Monachon , François , à Wufllens
la ville , Bdchler, Charles, à Morat , et Isoz,
François , à Lausanne).

30 premiers-liculenanls (MM. Mermod ,
François, à Grandson ; Fasel, liaphaël, à
Fribourg ; Klenk , Auguste , à Genève ; Fau-
quez , AIoïsc , à Lausanne ; Glardon , Jules ,
à Lausanne ; Isoz , Emile , à Neuchâte l ;
Schaub , Auguste , au Sentier; Gentil , Jules ,
à Lovatlcns ; Sacc , Henri , à Colombier ;
Augsbourg, Samuel , à Yverdon; Rossire ,
Georges, à Genève , et Stolfel , César , à Bel-
linzone).

EVIîCUKS . — On télégraphie dc Berne au
Vaterland:

« Le Conseil fédôral a arrêté aujourd'hui
le texte cle sa réponse au gouvernemenl
tessinois. Il maintient la condition que la
queslion diocésaine lessinoise soit traitée
simultanément avec celle du diocèse de
Bàle. Toutefois le Conseil fédéral ne peut
prendre aucune décision , avant que Jes can-
tons diocésains soient lombes d'accord entre
eux. 11 engage dès lors les Tessinois à la
patience et exprime l' espoir que loutes les
difficultés seront bienlôl levées. »

Le silonce était complet autour do moi. Mon
institutrice dormait paisiblement dans la pièce
con ligue à la mienne; j'écoutais, et mon imagina-
tion s'exaltait terriblement dans colle solitude
universelle... Soudain , la .clocho de l'horloge du
château se mot en mouvement ol frappa trois
coups. Mon DIEU , comme chacun do sos balt'o-
munts mo ralentissait jusqu 'au fond do l'ànie !
j'ouvris la fonôtre : Frédéric attendait au-dessous ;
il nie lança uno corde quo j'attachai suivant ses
indications. Un léger bruit quo je crus entendre
dans la chambro do mon institutrice suspendit
un instant mon coupable travail et los battements -
do mon cœur... Mais je m'étais assurément trom-pée ; je n'en saurais douter, quand j'y réfléchismaintenant à této roposôe. J'achevais mes pré-
paratifs et descendis assez lestement. Ah ! Made-leine, ahl mon bravo Antoine , si Dnsu m'a punie
après cela, comment pourrais-je mo plaindre do
la rigueur du châtiment ?

UN BON CURÉ

A cet endroit do son récit , Elisa se cacha la této
dans ses mains ot fut obligée do s'interrompre.
L'émotion, el sans doute aussi la durée du temps
pendant lequel ello venait do parler l'avaient misa
complôtoment hors d'haleino. — Souffrez , dit-
ello que jo mo ropose un peu , vous le voyez, mes
amis, je no suis pas forte. Quo la sainte volonté
do DIEU s'accomplisse 1

Madeleine ot son mari, qui avaient prêté à cotte
triste histoire la plus vivo attention , étaieut visi-

lterne
Nous vivons , dit le correspondant bernois

du Nouvelliste, dans le pelit état de siège
en ce qui concerne les chiens. Depuis le
mois de septembre les muselières sont
prescrites ; malgré cela , on apprend que
divers chiens nydrop hobes ont été vus
crranl dans la banlieue , une nouvelle pres-
cription prolonge de six semaines le ban
sur les chiens. Un de ces animaux malades ,
paraît-il, erre dans les environs de Berne ,
ce qui effraie les parents qui envoient leurs
enfants à l'école. A l'école vétérinaire un
grand nombre de chiens sonl en quaran-
taine , les propriétaires , qui sont las de
payer , autorisent de temps à autre quelque
exécution.

Lucerne
Les agissements des vieux-catholiques

lucernois ont déterminé les autorités ecclé-
siastiques de Jn ville de Lucerne à prémunir
les fidèles contre les tentatives de propa-
gande schismatique. Une exhortation, si-
gnée de M. Tanner , Rrau Prévôt de la col-
légiale , M. Winkler , commissaire ép isco-
pal , et li. Sehtirch , curé de la paroisse , a
été adressée aux calholiques. Nous y lisons,
enlre aulres choses , ce qui sui t  :

« Regardez autour de vons : parlout le
mouvement des vieux-catholi ques est en
décadence. Parlout , instruit  par los tristes
expériences d'une lutle de 10 ans, on cher-
che à guérir les blessures que celte mal-
heureuse guerre a causées à l'Etat et à l'E-
glise ; partout il esl question de rendre à
l'gElise la paix et les droits qu 'on lui a ravis.
Le. Pape actuellement régnant met à profit
ce retour à de meilleurs sentiments en s'ef-
lorçant par cles mesures d'extrême douceur
et pleines de sagesse à faire partout la paix
el à rétablir une tranquil l i té  et un ordre
également salutaires pour l'Eglise et pour
l'Etal...

« Et maintenant nous, nous seuls, ver-
rions éclater la guerre religieuse dans notre
paroisse ! Nous inaugurerions une ère de
combat , alors que tout soupire après la paix
religieuse , après le repos el la réconcilia-
tion I Non , chers catholi ques de Lucerne,
nous ne le voulons pas ; demeurons donc
fermes dans nos traditions religieuses ; gar-
dons notre fidélité à la sainle Eglise ; res-
tons unis au Souverain-Pontife et à l'ép is-
copat de l' univers catholi que. »

Un correspondant fail 4 ce propo s une re-
marque spirituelle : « Les radicaux lucernois ,
dit-il , se sont subitement épris du vieux-
calholicisrne , aprôs que parlout ailleurs on
en est dégoûté . Us ressemblent à ces sep-
tuagénaire qui aspirent soudain à prendre
femme. » — « On fail des folies à tout âge. »

Uri
Le conseil cantonal d'Uri , dans le but de

réagir conlre lc vagabondage , a réinsliluô
les baillis d'autrefois chargés de la police
des villages. Chaque commune recevra un
subside de cent francs pour le traitement
de son garde ou chasseur local.

Sclnvyz
Suivant décision récente du conseil can-

tonal , la commune d'Iherg a étô divisée en
deux parties en matière éleclorale. L'une
de ces parties , Iberg-le-bas , formera un
arrondissement électoral séparé, landis que
l'autre , Iberg-le-llaut , restera réunie à
l'arrondissement de Schwyz.

Ce môme conseil a introduit  dans la
nouvelle loi sur l'impôt une disposition par
laquelle , à l'avenir , les biens-fonds (situés
sur le territoire cantonal) des propriétaires
non domiciliés dans le canton seront aussi
soumis à l'impôt.

blemont émus , eux aussi. Les témoignages do
lour compassion contribuèrent à rendre le calme
il la narratrice.

L»a charitable jardinière so lova , rapprocha les
tisons dans l'àtro, et. soulevant lo couvercle do la
marmite qui bouillait à côté, remp lit une lasse
do bouillon bien chaud et d'un parfum tout a
fait séduisant qu 'elle présenta a son ancienne
maltresse.

Elisa prit la tasso ot but lentement , sans rien
dire ot commo pensant k autro chose. Elle reprit
ensuite , aprôs un assez long intervalle :

• O mes amis, vous avez pu me considérer ja-
dis commo votro protectrice , mais c'est vous qui
êtes mes bienfaiteurs. Hélas I jo ne puis rion dé-
sormais pour vous, quo do vous rocommandor
au SEIUNEUR dans mes prières... Etjo lo forai;
c esl assez d avoir été ingrate un foi!... •Ello so tut do nouveau , commo fecabléo du
poids de ses douloureux souvenirs. Les audi-
teurs n'osaient troubler co reli gieux silence.

Mais lorsqu'elle eut recouvré un peu de tran-quillité , et quo la chaleur réconfortante du bouil-
lon commença à produire son effet, elle fit signe
qu 'ollo so sentait la force do continuer et reprit
en ces ternies :

« Dès quo jo fus o. torre , Frédéric, la vieille
Marthe et son flls Ubald s'empressèrent autour
do moi. Semblable compagnie, vous le compre-
nez, n 'ôtait poiut faite pour me rendre l'assu-
rance. Vous avez sans aucun douto entendu ra-
conter d'Ubald et do Marthe bien des choses que
jo savais aussi et qui, dans ce funeste moment ,
mo ûront frissonner. J'ouvris la bouche pour leur
demander cù ils me conduisaient; mais un eignç

Baie-Tille
M. Burlchardl-Merian , professeur à Bàle,

demande que le Conseil fédéral prenne
l'initiative d'une conférence de techniciens
qui s'occuperait de la question des sifflets
de locomotive , qu 'il faudrait , dans l'inlérôl
de l'ouïe , baisser le plus possible comme
ton.

Soleure
Le gouvernement de Soleure se trouve"

en présence d'un nouvel ennemi , qu 'il 3
longtemps favorisé el exploité. Cel ennemi,
d'abord peu organisé , prend de plus en
plus corps el vie. Il s'ag it du « parti ou-
vrier » qui s'est constitué dernièrem ent el .
qui déjà a tenu des assemblées dans les •
divers districts.

L'activité que déploie ce parti , prin-
cipalement dans les questions sociales.
commence à inquiéter  fort les seigneurs
radicaux qui régnent à Soleure, mais, avec
l'habileté qu 'on leur connaît , ils travaillent
à dissoudre lo nouvel adversaire , comme
ils ont dissous l ' opposition catholique-
c'est-à-dire en le trompant cl en f aisan !
des diversions à droile et à gauche.

Le « parli ouvrier » avait convoqué une '¦
réunion générale à Ollcn , dimanche der- .
nier. L'assistance s'est trouvée forl nom-
breuse ; le programme affiché était celui-ci '¦
Simplification adminis t ra t ive , représenta-
lion proportionnelle , élection du conseil
d'Etal par le peuple , élaboration d' une loi
cantonale sur l'industrie, sévère application
de la loi contre les usuriers , elc.

Chose étrange ! les princi paux orateur »
qui étaient attendus n 'ont pas paru ; l' ns- .i
semblée n 'a pu dés lors aboutir à aucun-5
résolution prati que , et s'est dispersé saO»
avoir rien fail.

Argovie
On a calculé que de 1870 à 1883, le peu-

ple argovien a rejeté 25 lois qu 'on lui pro-
posait et en a accepté 21.

On voit que dans ce pays d' exubérant
législative le référendum a du bon. 40 lois ,
en 13 ans!

Valais
Il résulte de deux conventions signées^

entre les cantons de Valais et de Vaud qu"
le poids maximum cles charges admises & ;
passer sur les ponts enlre la porte do ScC"
et Chessel el enlre Collombey el TriptyS
sonl fixés à 5000 kilogrammes.

Celte limite de charge correspond daD».
la règle, à celle d'un char de matériaux &I
de marchandises, allelé de deux collier*-'
soit à un chargement cle 1300 décimètre5 ',
cubes cle granit ou de marbre ,

Il ne sera admis qu 'une seule voilure *•
fa lois, quefte qu 'en soit la nature ou V-.
charge. Les voitures admises sur le pont 0*.
devront le parcourir qu 'à l'allure du pas. I

Meucliatel
Le nombre voulu d'abonnés a été trou*'

au Locle pour l'établissement d' un réseau
téléphonique , qui sera relie avec celui d* .
Chaux-de-Fonds; donc d'ici à peu de temp5
les deux centres industriels pourront prir
filer de ce moyen perfectionné de commu-
nication.

* *Une réunion dû salutistes a été tenue ^des soirs de la semaine passée à Scmère3' *
ù\l\a Suisse libérale. Les membres de larô^i
mon onl été, à leur sortie , assaillis à coUp'j
de pierres , el une jeune til le , Mlle WysSa'i
sœur du soldat de l'Armée mort à Gent 1**
l'automne dernier , a reçu une pierre d»0.!
l'œil. La blessure serait grave el on crû 1'
que l'œil sera perdu.

do Frédéric, un signe impérieux ot qui mo bo**?'
versa , tant je m'attendais peu à lo voir me c°j jmander de ia sorte, m'imposa silonco; je lo sui'7
comme une victime apeurée.

C'était la première l'ois que jo quittais 1» %meure paternelle, et je la quittais do nuit, ol^L'
merci d'un hommo qui m'avait juré do m'ai*,
et do m'épousor, mais que l'e connaissais peu, 'Spou : cotto réflexion me vint tout d'un coup- ^rait-il fldôle i\ sos engagements? Je refoulai èHJ,
giqufiment , comme injurieuse à lui et à °j ||
touto incertitude à cet égard , et cotto séc^u
seule lut le soutien de mon courage conl(B
frayeur ot lo remords. . .-j-

Mais on attendant, où allions-nous? Oui di-
rait notro union? Au moyen do quelles ressP*
ces Frédéric pauvre commo il était , pourvoir*^
il aux besoins d'une famille? Ces quostioi'5 %
jusqu 'alors no s'étaient jamais présentées k i*L.
esprit y affluaient confusément et avec prôcip' jj -,
tion. A cola s'ajoutait la terreur quo mon P^

r6
'̂ rs'apercovant de ma fuite , ne se mit h nous P?^suivre. Quo serions-nous devenus mon rnv'iS°A 0

et moi, s'il nous eût rattrapés dans lo pr"-̂
emportomont do sa furour? JF

Lo ciel élait froid et clair , si co n'ost q"1'Je
nuages clairsemés, mais épais ot noirs, P°%ti|
par le vont du Nord , voilaient do lemps a yle disque brillant de la lune et nous p 'on(#3H
dans des alternatives do ténèbres ol de plei°
mière.

(A suiv4



* *M . Philippe Suchard , le fondateur de la
fabrique de chocolat de Serrières, esl mort
lundi soir, à l'âge de 8Q ans.

Genève
Le Conseil administratif a entendu un

rapport sur la crémation. L'édilité paraît
en princi pe favorable à celle innovation.
On croil qu 'un four crématoire sera ins-
tallé au cimetière de Saint-Georges > la
crémation serail , en tout cas, facultative.

Il ne manquerait plus que de !a rendre
obligatoire.

MM. Itulishauser et le Coinle , membres
du Conseil administratif, sonl partis di-
manche pour aller à Lyon , Paris , Bruxelle
et Londres étudier les écoles professionelles
et les musées industriels de ces villes.

NOUVELLES DELTOAMEB

"Lettre parlementaire

(Correspondance particulière lie la Liberté.)
Parts, i-i janvier.

Quelques nouvcllistos expriment l'opinion
qu'une majorité est d'oros et déjà acquise, duns
lo Sénat, au projot de révision constitution-nelle. Celte assertion nous parait être U-ès ha-
sardée.

Uu discours prononcé récemment par M. Lo
Boyer, et du langage tonulpar le 'Journal des
Débats organe deM. Léon Say, il résulte qu'uneimportante fraction do la gauche sénatoriale
est en principe hostile à tout projet de révision.

t La révision do 1884 sera dirigée contre laSénat. » Celte parole du Journal des Débatsexprime dans un laconisme saisissan t les préoc-cupations et les dispositions de l'assemblée du
Luxembourg.

Ajoutons que les déclarations des fouillesopportunistes no sont pas précisément de na-ture à susciter, au sein de la chambre haute,le moindre enthousiasme révisionniste. LaRépubli que française n'annonçait-elle pasnaguère quo t si le congrès so réunissait , ilfaudrai t  pr ofiter de l'occasion pour retoucher
d'autres articles encore do la loi constitution-
nelle » . Ki. hier, M. Ranc n'a-t-il pas proclamé
porantfcipatioiila déchéance dotons les sénâr
leurs actuels, en indi quant qu 'au suffrage àdoux degrés il fallait substituer l'élection par
b' suffrage universel-.

Certes, voilà bien des manifestations peumites pov vaincre les répugnances sèmUoria-
naï^.V

0 
m"at -"î -1,rouve d'une singulièrenaïveté s'il so montr ait impatient d'exposernon seulement son autorité mais encore sonexistence dans un raquenard «,,ie ios opportu-nistos ne prennent mémo pas la poino do dissimuler.

Du reste , cos derniers s'attendent si bien iïnn échec, qu 'ils proposent de rayer du pro-
gramme de la révision la question de la substi-
tution du scrutin do liste au .scrutin unino-
minal.

Le scrutin de liste, voilà leur grand cheval
de bataille ; et ils ne se soucient guère de le
lancer à travers les périls de la campagne ré-
visionniste pour le conduire à la défaite. Aussi
demandent-ils qu 'on statue par une loi spéciale
sur une proposition de modification du mode
<}e recrutement sénatorial. Ce seul fait suffit à. . -- """•«. \_*>a j-juill m i t  .î'iwii- **oemontrer le pou de conllauco des révisionnistesdans le concours de la Chambre haute.
d'*urf

n.rem0Ill
t ,les ornions dn Sénat sont loin

f-vu rV ̂
nUilbl

°8' 
Une 1O»""û expérience on

ùW.' . ' .8anS rion PrôJ"g°r do «es résolu-
a-t viï ï V ?  1>,US V0US «««« 1** l'hûu ™a^iuone la 

revision constitutionnelle no dis-
bûur<F

aS na maJ°ril6 a« Palais du Luxem-

n,,™ , V1,:omto bosson de Saint-Aignan aouvert aujourd'hui, par un excellent discours,
v»i„r '.- Xll''U1C dt'- !}5>«'»tion sur le projot do loilolatif aux prudhom mes miniers. Tout en ad-meuaniie principe qui a présidé à l'élaborationt u  projet , notre honorable ami a formulé dejudicieuses critiques qu 'un instant plus tardM. Léon Rena ult n'a fait quo répéter. Lcdiscours du député royaliste a produit une viveimpression et jo ne serais pas surpris de le voirexercer une salutaire inlluenco sur les décisions110 ta Chambre.

.France
évém, °V sôlIues de Mb''' Nogret , ancien
k 

yiiie de Saint-Claude, onl élé célébrées
cour E» ny < au n"licu d' un immense con-
^

b de prèlres 
et de 

fidèles.
(ji0(.x',es. 'es congrégations religieuses du
dn ,, Ti 6laient représentées ; les cordons
Grifî i 6laienl lenus Par MM. le colonel
lo ài .' Charles Baille , magistrat révoqué ;
JJ; «octeur Guillaumot el M. Sauvageol. Lem»ir> , umiioumui  ut «i. oainu(, ciH. uu'<nre de Polign^. qvii .asa'a jugé h propos
im "?• pas ass'Ster k la cérémonie , avait"nçrdii à la musique du Cercle catholiqueue j ouer sur la voie publiqu e.

La cérémonie élait présidée par Sa Gran-deur fligr Atarpot , évêque de Saint-Claude,
tfs einq absoutes ont élé données par lecuré doyen d'Age du diocèse, MM. Pérard

et Gréa , vicaires généraux , le curé de Po-
ligny et Monseigneur l'évoque de Saint-
Claude.

A deux heures , le cortège se reformait
pour reconduire le corps à la gare, d'où il
doit ôtre dirigé sur Saint-Claude , lieu do la
sépulture définitive.

Lundi , a élé célébré h Saint-Claude un
service solennel , présidé par S. Em. le car-
dinal Cavcrol , archevêque de Lyon , et
auquel ont assislé plusieurs évoques. C'est
Mgr Mermillod , évêque de Lausanne et
Genève , qui a prononcé l'oraison funèbre.

* *
Les obsèques du R. P. Marie-Théodore

llalisbonne onl eu lieu lundi matin , à dixheures , en l'église Notre-Dame des Champs ,à Paris.
Une foule énorme s'élait rendue dans la

paroisse du saint religieux pour lui rcndvè
un dernier hommage.

La grand'messe. chantée par la maîtrise
dc Notre-Dame des Champs, a été célébrée
par M. l'abbé Cognât , curé de cette paroisse.

L absoute a étô donnée par Mgr d'ilulst ,vicaire général.
Après l'office , le corps à été placé dans unfourgon pour être transporté jus qu'à Gran-botirg (Seine-et-Oise), où doit avoir lieu1 inhumation .

Bussie
Soudeikin, le chef de la police tué par

les terroristes , a trouvé "un successeur. Un
agent secret forl expérimenté et grand con-
naisseur de la formidable organisation révo-
lutionnaire répandue dans toule la Russie ,
même dans les provinces les plus éloignées ,
vicnl d'ôtre nommé k ce poste.

Cet agent s'appelle Alexeï Kourascholf ;
il esl attaché à la gendarmerie de l'arrondis-
sement de Moscou.

La police a déployé une activité excep-
tionnelle pour s'emparer des assassins.

Bien des arrestations ont été opérées el
quelques individus en roule pour 1 étranger
onl dû interrompre lour voyage el retour-
ner ii Saint-Pétersbourg, sur l'invitation des
agents secrets qui attendaient leur arrivée
à une station près de la frontiôi e allemande.

ASaint-Pôtersboiirg, it Moscou , ainsi que
dans plusieurs grandes villes du sud , des
perquisitions domiciliaires en masse ont élé
faites k la suile de l'assassinai; plusieurs
morts subites parmi la jeunesse des uni-
versités sont rattachées à ces descentes de
police.

Quant au nouveau chef de la pottee poé-
tique secrète , il est déjà condamné par les
terroristes , il y a plus de deux mois ; ce
n'est qu 'à grand'peine qu 'il a échappé aux
pièges qui lui onl été tendus par ces ennemis
implacables.

* *
} Le tribunal militaire de St-Pétersbourg
a prononcé son jugement mardi matin dansI affaire Rossitzky.
rJi°nKo Zk>;a 6lû condamné à seize mois de
hu u ™il

dfins ,une Intéressé, Taboune àhuit mois de la môme peine , et Dom-1 I » . I f U ' H W *  a %_i . U \ J l l l ~browsky à un mois d'arrêt. En oulre , loustrois ainsi que Slatanovich elPiatrowsky onlété condamnés à l'exclusion du service mi-litaire et à la perle dc divers droits civi-que ; Jewnervitch a été acquitté.
Ces condamnations onl été motivées es-sentiellement par des négligences dans lc

service, d'abus do pouvoir et des rapports
sciemment inexacts

Egypte et Soudan
On assure que le cabinet égyptien , d'ac-

cord avec le gouvernemenl anglais , a décidé
de conserver Khartoum.

Le Times dit que les tribus sur les rives
du Nil bleu sonl favorables au Mahdi.

30,000 insurgés occupent Ilalifcb sur le
Nil blanc.

Le Standard dit que le cbeick des Se-
noussis de la Tripolitaine est parli poui
rejoindre le Mahdi.

Le GMKE , 15 janvier.
Le syndicat pour la protection des inté-

rêts commerciaux des Européens dans le
Soudan s'est constitué. Ce syndicat adres-
sera au khédive et aux consuls généraux
une pétition protestant contre l'abandon du
Soudan, dont l'importation annuelle s'élève
à deux millions cle livres sterling, tandis
que l'exportation dépasse onze millions ; les
chrétiens y sont au nombre de 15,000, les
Egyptiens au nombre de 40,000 ; les pro-
priétés des Européens sont trôs importantes ;
mille maisons de commetee appartenant i
des Européens et 3000 appartenant k des
Egyptiens, un stock de marchandises valant
500,000 livres sterling sont en souffrance
au Came et à Souakim.

CANTON DE FRIBOURG

lie cardinal Caverot a Fribonrg
Voilà la bonne nouvelle qui circule dans

la catholique cité à Fribourg. D'aucuns
croient qu 'une manifestation n'entre pas
dans les intentions de S. G. Mgr Mermillod ,
à qui nous devons celte nouvelle bénédic-
tion. Mais il ne dépendra de personne qu 'à
l'arrivée d'un prince de l'Eg lise à Fribourg
nos âmes ne tressaillent d'allégresse , quo
nos mains n'applaudissent , que nos cœurs
ne s'ouvrent à deux battants.

Apparemment , parmi les manifestations
que 1 on regretterait dc voir so produire , ce
n 'est point , certes, la joie cle la cité accou-
rant au devant d'un prince de la sainte
Eglise , le saluant , l'acclamant depuis la gare
à l'évôché , au milieu des sons joye ux des
fa nf ares, avec les hymnes du clergé : Bene-
dicliis qui venit in nominc Domini, el les
chanls patriotiques de la cilé.

Qui pourrait t rouvera  redire , si la cité
entière se porte à la gare, si les petits
enfanls de nos écoles viennent se jeter sut
je passage du vénérable et illustre vieillard
revêtu de la pourpre romaine , de ta dignité
la plus auguste qu 'il y ail sur la terre après
la Papauté , le cardinalat : sicul per curdi-
jiem volvitur ostium domus , dil le pape
Eugène IV , Ua super hos {cardinales) sedeS
(ipostolica totius Ecclesix ostium quiescit
cl susten dalur.

Et ce prince de l'Eglise, couvert de celle
pourpre qui est le symbole d'une autre
pourpre plus vermeille encore , esl en
même lemps à la léle de l'illustre et antique
Eglise de Lyon, la primaliale des Gaules ,
du vieux el catholique Lyon , qui garde , en
dépi t de la Révolution , la foi des anciens
jours , l'héritage impérissable de saint
Pothin , du graud Irénée, disciple de saint
Polycarpe qui le fut cle saint Jean , l'apôtre
de Jésus-Christ.

Qui pourra trouver mauvais que ces en-
fants, par centaines , encombrent le passage
cl arrêtent la Yoituro... afin que la foule
accourue reçoive à son aise la bénédiction
du sainl vieillard , du cardinal de Lyon , du
primat des Gaules ?

Les sociélés chrétiennes accourront à leur
tour : membres cle Saiht-Vincenl de Paul,
congrégation du B. P. Canisius, élèves du
Collège , magistrats et prèlres , ouvriers et
industriels , négociants el rentiers , riches
el pauvres , lous viendront sc presser autour
du vieillard vénéré qui porte avec tant d'a-
mour , de force ct dc suavité , en ces jours
de tristesses si profondes , de persécutions
si audacieuses , le fardeau du primai de
l'Eg lise des Gaules.

puisse S. Em. le cardinal Caverot ôtre
consolé dans celle catholique cité, el ln
récep tion que lui prépare FriboHrg sera
bénie de Dieu.

fjiic conférence sur l'histoire
dn canton de Fribonrg,

M. Schaller , direcleur de l'instruction
publiq ue , désireux d'inculquer aux futurs
insliluleurs des senliments raisonnes d'at-
tachement à leur canlon et à la Suisse , a
profité d'une visite à l'Ecole normale
d'Hauterive pour donner aux étudiants une
conférence sur l'histoire politi que du canton
de Fribourg. Cetle conférence, éminemment
patrio tique , complétait celle qui avait été
donnée , il y a un an , devant lo même audi-
toire, par M. Schaller , sur l'action de la
Providence dans l'histoire de la Suisse.

M. le direcleur cle l'instruction publique
s'est attaché tout d'abord à faire ressortir
l es fruits que le corps enseignant peul
retirer d'une étude particulière de l'histoire
de ja formation el du développement de
notre canton. La République de Fribourg
est née et a grandi dans des circonstances
difficiles et , grâce à la protection divine
qui l'a constamment soutenue. C'est à la
Providence , ainsi qu 'à l'héroïsme et aux
vertus de nos ancêtres , que nous devons
d'avoir acquis et conservé noire indépen-
dance.

Aux temps do l'effondrement de l'Empire
romain , notre pays tomba au pouvoir des
Burgondes , qui , à la différence des autres
envahisseurs, venaient du consentement
d'Aétius , et s'installèrent d'uue manière
loute pacifique , en prenant l' engagement
de défendre la contrée contre les invasions
des Barbares venus de la Germanie. Dans
ce but , les Burgondes établirent des chû-
teaux-forls et leurs chefs leur distribuèrent
une partie des terres.

Charlemagnc vint à la fin du Vlir  siècle
et étendit son Emp ire sur I'Helvétie et sur
une parlie de la Germanie. Mais ses suc-
cesseurs n'avaient pas les mains assezlortes
pour porter cel héritage. L'Empire s'é-
roietta ; les seigneurs s'émancipèrent el for-
mèrent une mult i tude de petites souverai-
netés féodales constamment en guerre les
unes avec les autres. Les serfs , viclimes de
ces luttes incessantes , étaiont obligés de
s'enfermer dans lc château-fort de leur

seigneur , et quand ils en sortaient , ils ret,
trouvaient leurs chaumières incendiées eu
leurs champs dévastés. Aussi le pays s'ôtai
peu à peu dépeuplé.

\ers la bn du IX' siècle, Bodolphe de
Straittlingen constitua le second royaume
de Bourgogne en groupant les seigneurs
féodaux. Mais il fallait aussi repeupler la
pays. L'Uechtland en particulier était à peu
près inhabité on dehors cle ses nombreux
chAleanx-forts. Pour attirer des cultivateurs
on partagea les terres de la manière suir
vante : une part aux seigneurs ; une pari à
l'ensemble d'une communauté , et c'est de
celle époque que datent la plupart de nos
plus riches communes ; la troisième part
aux serfs qui reçurent les terres gratuite-
ment , sauf le paiement de la dîme et l'ac-
quittement des droils féodaux.

Les seigneurs à celle époque avaient tous
les pouvoirs de ce que nous appelons au-
jourd'hui l'Etat ; ils faisaient face aux
charges militaires , h l'administration de la
justice el à l'administralion proprement
dile. Les prestations el redevances féodales
qu 'ils retiraient tenaient lieu de l 'impôt
que nous payons de nos jours.

Lcs principaux seigneurs qui avaient des
chAleaux cl des propriétés dans ce qui
forme aujourd'hui ie canton de Fribonrg
élaienl les comtes de Thierslein , d'Esta-
vayer, de Monlagny. les seigneurs cle Glane,
la maison cle Neuchâtel , les comtes de
Gruyère, les châtelains de Maggenbcrg, do
Vivy, d'Engfisberg, de Duing, do Treyvaux ,
elc. ; venaient ensuite d'autres chefs féo-
daux appelés Miles el qui avaient aussi
une juridiction , par exemple , ceux de Prez ,
cle Corpataux , elc.

L'époque dont nous parions est signalée
par la lu t te  de doux races qui se disputaient
notre terriloire , c'est la race germanique ,
qui s'élait avancée j usqu 'à la Sarine et jus-
qu 'à Moral , et la race romande. Celle-ci
comprenait les anciens Celtes et Romains ,
avec lesquels les Burgondes s'étaient mé-
langés et fondus. Leur langue ôlaille patois ,
qui remonte bien plus haut que le français
el qui est encore parlé dans nos campagnes.

Les Allemanes cherchaient à poursuivre
leurs guerres d'invasion , el les populations
établies dans la partie romande du pays
tenaient à garder leurs terres et leur indé-
pendance. De là des luttes sans fin, de là
la construction rie trôs nombreux chAleaux
loris sur les deux rives de la Sarine , châ-
teaux qui se faisaient front le plus souvent;
ceux de la rive gauche appartenant aux
Allemanes , et ceux de la rive droile aux
¦seigftewïs îs*Qï*g*cm*ût;s.

Nous mentionnerons ceux de Laupen , do
Vivy, de Duing, d'Englisborg, de Caly, do
Fribourg, de Haggenberg, de Marly, d'Ar-
conciel , d'Illens .de La Roche , de Hauteville ,de Corbières , d'Everdes , de Pont , etc.

(A suivre.)

La foire du 14 à Fribourg a été excellente
pour l'agriculteur. Beaucoup de bétail a été
amené el s'est vendu à des prix sensiblement
supérieurs à ceux de la dernière foire. Les
prix minimum flottaient entre 4 et 500 fr.

VARIETES
Histoire d'nne chaniTcrette

Lo train roulait monotone à travers cos
landes tristes qui s'étendent outre la capitale
de la Franche-Comté et lo chef-lieu do la
Haute-Saône. L'hiver donnait un aspect plus
insi pide encoro il co sol rocailleux à la végé-
tation rare , dans le voisinage duquel on ost
loin de soupçonner les riches plaines du Doubs.
C'est si ce curieux contraste que jo réfléchis-
sais quand le curé, qui étuitseul avoo moi dans
lo couiportiniont, me dit en me présentant
pour la troisième fois sa tabatière ouverte :
« Nous aurons sans doute vingt -minutes de
retard; ost-co quo vous n'avez jamais vu Be-
sançon? » — t II y u quolquos années, -j'ni on
occasion de voir la vieille cité , et j 'ai conservé
do co voyage un assez agréable souvenir.
Quelle esl cette petite station dont nous appro-
chons? » — « C'est Monlbauzon . > Presque
aussitôt, fe train s'arrêta et, dans notre com-
partiment , que vint ouvrir lo garde-frein ,
grimpa lo soûl voyageur do l'endroit , uu paysan
du bon numéro, gros de corps, gros do ligure ,
les yeux grands ouverts, ayant dans touto sa
physionomie un air do naïveté non équivoque :
« Bonjour, messieurs », dit le villageois, on
s'instiillant sur nm banquette, an J'uci* de M. lo
curé, après avoir eu soin de rolrousser lu «rosse
jaquette de bure qui passait au-dessous de sa
blouse blouo: * Bonjour, monsieur. »

Le train s'élait rerais on marche. Ici, pour
mon récit, une courte digression ost nécessaire;
Dans notre compartiment- il n'y avait, en
somme ct on total , qu'uno soulo ch-iui ï ' -n ' H " :
en oftol. vous devez savoir, s'il vous esl arrivé
d'y voyager, que, sur les lignes où ce systSaw
de chauffage est un usage, on pout KO Irou voi
dans telle gare il court de chaufferettes *>£
dans ces cas-là, certains corâpartimepls stjrçj
réduits & n'en recevoir qu 'une. Cello qui s*'
trouvait dans notre compartiment chauffait
pour lo moment les pieds do M. lo curé. Or, le
paysan qui s'était assis on faco do lui , éprouva



à mettre les siens sur la chaufferette uno sa-
tisfaclion visible o tqui  n'échappa point à mon
attention. Jo voyais lo bonhomme attacher des
regards tout à fait curieux sur cet objet allongé
en plomb dont la présence sombiait l'étonner
Sérieusemont. Rompant biontôt un silence qui
commençait a lui poser, il dit on s'adressent
d'un ton interrogateur à son vis-à-vis : t M. le
curé, c'ost bien commodo, n'est-co pas , d'avoir
des bassines quand on voyage ; vous n'avcu
rien eonta-e k ce que jo profite ? « — « Evidem-
ment non , monsieur , faites , sans vous gêner.
Oui. vralmont, c'est une cbose très commode;
quant a moi, je ne pourrais pas voyager sans
chaufferette. > Là-dessus lo paysan poussa un
« Ah I » si significatif que pour moi il n'y eut
pas de doute qu'il ue se trompât sur le pro-
priétaire de co qu 'il appelait une bassine. Il
poursuivit après un instant d'ébahissoment
muet :

« Ça doit vous coftter cbor ; moi, c'ost la
première fois quo jo voyageons en chemin do
fer, el pour do sur qno jo n'y serions jamais
voyagé do ma vio si uno occasion commo ça no
B'était pas présentée ; c'esl ma petile unique
qui se marie , et je no voulons pus manquer les

Les ouvriers et les ouvrières
commettent souvent une grande faute en ne fai-
sant pas assez d'attention aux promiors troubles
qu'ils remarquent dans l'alimentation et dans ia
digestion (affections! du foie ou de la bile, hé-
morrhoides , elc.) car on employant à lemps lea
célèbres Pilules suisses du pliiirmiicioi) brandt,
des maladies souvent graves auraient été évitées
et l'ouvraeo n'aurait pas été arrêté. Prix delà boite
l fr. 25. (11902'JX) (86irfJ

Dans toutes les pharmacies.

Obligations hypothécaires
à lots de la ville de Fribour g

TIRAGES
cLos séries au 1 5 février
dos numéros aix 13 mars

4 obligations rembours. à 5,000 20,(XX)
21 » à 50 1,050
40 » » à 40 1,600

1060 » » à 13 13,780
Ces obligations sont en vente

& 12 ft*ancs p ièce chez (22)
MM. WECK & MM
k FRIBOURG: Suisse.

AVIS AUX OULTIVATEUES
La l ' ilaliirc «lo Un Burgdorf à

Burgdorf (Berne) se charge , comme par
le passé, au filage à façon dn bn, du
chanvre el des éloupes. Elle est à même
de produire du bon fil , propre et régulier .
Les matières sont filées dans leur lon-
gueur naturel le .  (H. 1865 Y.)

Sur demaudé l'établissement fuit aussi
la loile. — Prix modérés.

Dépôts .'
M M .  Fréd. ÎWiijoux à Fribourg.

I)ougou«t-Ayer à Bomont.
EUE. Wteber à nulle. (672)

INffi OE FRIBOURG
Cours d'équitation à prix réduits pour

militaires de toute arme et de tout grade.
Inscription chez le soussigné jusqu'au

20 courant.
(18) F. Cotting, capitaine.

rkatroriîVii:o
dea apprentis et ouvriers.

Une Jeuue iier*iomie do la Suisse alle-
mande, Agée do 15 uns , très robuste, et connais-
sant la manière de soigner les enfants désire se
placer commo boune.

VueJeune per/iiaiiue do Ja Suisso alle-
mande, connaissant les traviuix d'un ménage, dé-
sire se pincer daïra une bonne famille, où elle
Ïourrail apprendre lo français. Une place do fllle

6 magasin lui conviendrait aussi.
Un Jeune Iionime delG ans, Fribourgeois .

aynnl Fait do bonnes études primaires et muni
de bons certificats, dôsirernit entrer dnns un bu-
TMïU cowrtïtt. wpw-A-a, ou. s.pp<:eudt:a.U uu état. Il
paiorait l'approntissage par son travail.

Un Jeune comml* de la Suisse allemande
désirent se placer dans la Suisse romande pour
se perfectionner dans la langue française.

Un IiiKlltuteur d'un certain Age, désire se
placer comme administrateur ou gérant de préfé-
rence dans la Suisso française

lieux bonne* «•«»»*i»»i«-i-«-*, dont l'une
i'Ciao mûr, munies do bons certificats Idêsirent
se placer. 3 „ 084 et 185)

Une J«une lille do la Suisso allemande
connaissant la couture et les travaux du ménage,
àomnnào k so placer dans une famille où elle
aurait l'occasion d'apprendre le français. Ello ne
demanderait pas de gages. (192)

Une bonne titlIleUMe désire de l'ouvrago.
(83)

Un gnpr.on de 19 ans désirerait une pince do
cocher. (193)

On demande dans uno bonne famille uno jeune
fille do la campagne. (196)

noces, nb non I alors I » al. lo curé ot moi nous
exprimâmes notre étonncmonl simultané de
voir un homme do cet ùgo voyager en chemin
de fer pour la première fois. Mais lo train s'é-
lait arrêté, elVomployè criait d'une voix sonore
lo nom do la station: « Jo suis arrivé , dit le
curé on so lovant: messieurs, jo vous souhaite
bon voyago. » — « Merci », répondîmes-nous
k M. lo curé , déjà avait sauté i\ terro : t Hé !
monsieur, lui cria en sc levant lo paysan tout
afl'airé, vous oubliez votre chau/feretle. » Le
curé, so retournant, ot croyant à uno plaisan-
terie do la part du villageois, lui répondit en
riant pour lui rendre la monnaie do sa pièce :
« C'ost bon , jo vous la donne. « Mais c'est, que
lo paysan n'avait pas plaisanté du tout;  son
air sérieux et sou attitude ensuite me le prou-
veront jusqu 'à l'évidence. Il so mit à tourner
cotto chaufferette, il la tâter. à la soupeser,
grommelant dos mots lois que ceux-ci: • Quai
oxeoWent homme ! Quoi boau cadeau do noeo ! »
L'idée quo lo vieux papa prônait lo cadeau au
sérieux el qu 'il avait interprété si naïvement
la réponse de notre compagnon do voyago mo
faisait riro de si bon cœnr que j'avais peine à
dissimuler ma catté.

AJLJX. MENAGERES
Demandez dans tous les magasins de drogueries et d'épiceries la

LESSIVE NAHRATH
Ce produit nidispensable dans tous les ménages, buanderies , hôpitaux, etc., donne

au linge une blancheur et souplesse parfaites.
liA IiESSIVB NAHRATH

fabriquée avec de l'huile des Indes épurée (système Nahrath) ne contient aucune
matière corrosive et ne nuit nullement à, la conservation du linge. Elle économise de

j la peine, du temps et des frais. (H 171 X) (13)
ta sup ériori té  incontestable de la liCssi vo BTahrath a seule forcé nos

concurrents k faire tant de réclames en faveur d'articles similaires, mais bien inférieurs.
! Dépôt général et Vente en gros cbez MM. "Vica/rino &. Cie à Fribourg.
•?•?•?•?•?•»•»•?•?•?»?•?•»•?•??»•?•?•#•?»?•?•?•?•?•?•?•???•?

En ueiite à {'imprimerie cat/iofique.

ALUANACHS ET AGENDAS OE POCHE
X>TU CANTON X>E1 FRIBOURG

POUR L-ANNf îB  1884
Contenant un modèle pour compte de eaisse, ies tableaux d'intérêt et d'escompte, Je
tableau comparatif des poids et mesures, les observations météorologiques, le calendrier
des saints, les foires et marchés, les autorités fédérales et cantonales, etc., etc.

Prix de V Agenda, en peau, avec languette 2 fr . 80 ; en peau, sans languette, 2 fr. 50 ;
de l'Agenda cartonné 1 fr, 20 ; de l'Agenda sans couverture 1 fr. ; de l'AmanacU de poche,
cartonné, 60 et 70 centimes.

±±±&±&±±&&±3ck±±-k±-k±±-k&±±&±±&±_k
JSti vente à. l'Imprimerie catholique

MANUALE
Liturfiçise Romanse

ad usum venerabilis cleri prœsertim ministeno parœciarum addicti , neenon alunuioruiu ad
sacrum ministerium aspirantiuni , ex fontibus autbenticis concinnatum a

R. D. F.-X. PILLEE, theologite professore
Seconde édition, soigneusement revue. In-8° cie pilas cte 5QQ pages.— Prix ¦' * f r. 50.
Comme le dit l'auteur , ce Manuel s'adresse aux élèves des grands séminaires et aux

curés voués au ministère des paroisses. Ecrit dans un style très pur et d'une clarté remar-
quable, il sera une bonne fortune entre les mains de MM. les ecclésiastiques qui, désireux
d'exercer convenablement leurs fonctions liturg iques (omnia honeste et seciindum ordinem
fiant. I Cor., xrv, 40), n'ont pas le loisir d'étudier des ouvrages volumineux. L'édition
présente a une opportunité précieuse, parce qu'elle contient et explique les nouvelles
rubriques prescrites par S. S. Léon XIII qui entrent en vigueur avec l'année 1884.

x̂yaoc^^cyanR^^

FRIB OURG , LA SUISSE

m mmmmm 1
1846-1861

Pierre ESSEIV A JUn beau volume in-8°, de 520 pages. ,;.
Ge splendide travail histori que vi en t de recevoir de Rome la plus haute des approbation' -

celle de S. S. LEON XIIT.
Le prix du volume est de CINQ, PANCS.

Le paysan manifesta son contentement vingt
minutes durant , jusqu 'à la station suivante ,
qui était lo terme de son voyago. En entendant
le nom de la station, le bonhomme prend son
chapeau, et, après ôtre descendu, me dit:
« Pardon , voudriez-vous me donner un peti t
cou]) de main et m'aider k charger ma chauf-
ferette. > Le ton duquel cela était dit no per-
mettait plus la moindre doute , ot, désirant voir
la fin de eeUxj histoire, jo vins aider mou bovi
ami il lui charger lo bagage qui n'était pus des
plus légors : « Ouf! merci ! » exhala Io porteur,
qui so dirigea aussitôt vers la station , tenant
son hillet ontro les dents, la chauti'ereUe sur
l'épanle droito ot son parapluie dc la main
gauche. 11 s'avança d'un pas sûr, avec un sang-
froid imporlurhahlc, ne remarquant pas les
têtes qui se plantaient k toutos les fonôtres,
l'employé qui regardait stupéfait ;  « Où allez-
vous avec ça ? » demanda ce dernier au voya-
geur , qui lui faisait signe do lni retirer son bil-
let d'entre les dents. — « Moi ? jo vas chez ma
lille , » — « Qui vous autorise ii prondro cetto
chauU'eretto ? — t Do quoi t elle , ost il moi. »
— « Comment il vous? • — t Mais, bion sûr,
puisque c'esl M. le curé qui nie l'a donnée. »

»•?»»•?»»•?#<>»»»•»•»

RITUUM

VIENT DE PARAITRE
LE

Au milieu des éclats de rire des voyugffl
du train et do plusiours porsonnos qui étail
à la station , des explications bruyantes s'**
tuiuéreiU entro l' employé el lo paysan, q»i &
mandait qu'on lui payât le prix de sa bns§9
qu'à moins de cela il no lâcherait pas. Etljaj
est que la chaufferette no prit plus ce traira
parce '([ue nous étions déjà loin , que nou*!
voyions encore sur l'épaule du paysan.

MARCHES
FRIBOURG, — LE 14 JANVIER

Le sac de 100 kilos de FR. C. FR. «
Froment, » 23 — k » 24 -
Messel, » 20 — k » 21 -
Seigle, » 18 50 à • 19 50
Epeautre , » à , — -
Orge, » 17 — à » 18 50
Avoine, » 16 — à » 18 — ¦*
Esparsettes, » & » — 9
Poisette blanche, » k » — -
Poisette noire » à » — m

M. SOUSSENS, RéclaottM

Directoire diocésain

1884
Ô En vente dans les li- i
B braivies. Dépôt général
Q à l'Evêché.

8 Prix : 80 cent.
ooooooooooooo*

En vonto au profit d'une bonne œuVï*
A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE ET CH EZ Me METLL UB»»*

V I E

MONSEIGNE UR MISÏM HUim#
DE L'ORDRE DES FRÈRES MINE^f

capucin, Vicaire apostolique de Pato»' .
par lo P. A NTOINE-M ARIE,

secrélaire dc Sa Grandeur.
Prix 9 f rJ:

EN VENTE A L'iMI'niMUniE OATIIOI.IyUB :

LE DARWINISM E
el l' expression des émotions ducs VhoiK
cl chez les animaux, par l'abbé A. LKCO^docteur es sciences naturelles , ebanoi"6 *
noraire , inspecteur de renseignement, et&i*

Un beau vol. in-8° de vi-461 pages. 5 fr ï

¦>•?•?•?•»•?•» •?•?•?•?•?•»•?**

£ En vente à l'Imprimerie catholique

CONFÉRENCES
AUX DAMES DE LÏOl*

ï PAR

[ arca wmmwtmm
l 2 volumes in-12, prix : 3 fr.
>?•?•?•?•?»?•?•?•?•?»?»?•?»?*!


